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Au cours et après la canicule-sécheresse de 2003, le département de la santé des forêts a enregistré un grand nombre d’observations grâce aux dispositifs suivants :

· le réseau de surveillance générale du territoire par les correspondants-observateurs ;

· les réseaux européens de placettes permanentes (réseau systématique 16 x 16 km et RENECOFOR) ;

· des dispositifs spécifiques (enquête à dire d’expert en automne 2003 et réseau de placettes complémentaires dédié au suivi des conséquences de la canicule).

Ces dispositifs révèlent globalement que les essences feuillues ont montré plus de symptômes que les essences résineuses en automne 2003 mais aussi qu’il y a une très grande variabilité des symptômes selon les essences, les situations stationnelles et sylvicoles, etc.

En 2004, sans lien évident avec les symptômes de l’automne précédent, la plupart des essences ont présenté un déficit foliaire marqué. Des mortalités, parfois importantes localement, ont été observées pour de nombreuses essences : bouleau, hêtre, sapin, épicéa… Elles sont dans certains cas d’origine abiotique mais souvent liées à la présence de parasites de faiblesses (scolytes, armillaire,…). Le réseau européen systématique enregistre ainsi un pic de mortalité remarquable.

En 2005, l’état des cimes continue de se dégrader pour de nombreuses essences (déficit foliaire, mortalité de branches) mais les mortalités sont en baisse par rapport à celles de 2004. Des dépérissements géographiquement localisés commencent à être observés en particulier sur les chênes et le hêtre, confirmant le rôle désormais classique de facteur déclenchant dans les processus de dépérissement qu’on peut attribuer à de tels événements climatiques extrêmes.

